


zen DE 






























ZEMBLA 


mensuel pour la jeunesse 


PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS. 


* 


ABONNEMENT : 
FRANCE et AFRIQUE du NORD: 
1 an seulement : 8,20 F 
COMMUNAUTÉ et ÉTRANGER : 
1 an seulement : 9,20 F 


x 


La correspondance 
devra être adressée à : 


ÉDITIONS LUG 


6, rue Émile-Zola, LYON-2° 
C. C. P. LYON 1418-89 


Pour réponse 
ou changement d'adresse, joignez 
timbre français 0,25 F 


* 
Vous lirez dans ce numéro : 
ZEMBLA : Le roi de la jungle. 
FURY : L'homme volant. 
MAC : l’Écossais du Far West. 





EMBLA 


2€ FPISOLE 


REFRESAILES 


ZEMBLA EST PR/ISONNIER 


1} 


\ | 
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PAS DU TOUT! JE 
PRÉFÈRE GARDER LES 
YEUX OUVERTS, C'EST... 


CACHE -MO) !/ AU 
sÆcou£s.! 
VENEZ ME 
LIBÉRER 


DE CET 
ÉNERGUMÈNE, 





FEU! VITE, NON! HAUTE / ABRISSEZ 
BANDE , CES FUsSLS / vous 
D’'1D1OTS : . N' ALLEZ TOUT DE 
MÈME PAS TIRER 
SUR VOTRE 
CAPITAINE 


BIEN PARLÉ/ ET MAINTENANT, 
RÆETOURN VEC 


= 
TES SOLDATS ! 


Où VOUS NE POURRIEZ PAS 
VOUS RELEVER, MAUDIT 
HIPPOPO… EU 


L FAUT QUE J'ESCALADE 
MON CAPITAINE ? 


CE MUR À TOUT PRIX / 





LS N'ÉCONOMISENT PRS 
ID (Leurs Barss'! 





IL EST PIRE QU'UN, 
Sad DÉMON DÉCHAÎINÉ : 


DE FEU ONT ACEÆÆT. 
Pr FONT /ÆÆUP- 
Æ# CO... 





CETTE FOIS, 
JE suis 
PEROU : 








AENNY ET LAISANLS AMRRLEIVENT 
SECOURS DE ZEN, DANS 
L'nÉL/COPTÈÉRE VOtE.. 
L ÉTAIT TEMPS, RASMUS / 
PLONGE EN PIQUÉ...IL 
FAUT SAUVER zeMetnA! 


| 


re N 
LR 


2— || il D W 


VIRE À GAUCHE / 
VITE... NOUS AL- 
N S 














/… NOUS L'AVONS 
ÉCHAPPÉ BELLE /S1JE 
NE DEVIENS PAS CAR- 
DIRQUE, APRÈS OE 
TELLES ÉMOTIONS... 





ATETIS LES SADATS 
OE DAMANEZ SE 
SONT REGFÆOUPÉS 


= EE Æ 
VITE, ZEMBLA / 
ACCROCHE-TOI / A 

\ 24 
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Es BPES S'FAMENT AUX 
A DE EMEStS. 
core... 


= s À 
HEUREUSEMENT, <æ PT SAN — 
Chr TE 
LEZ es7 8e. / FS Lt y 
AAATORT. TOMBET.IL “JT 

cc RL F2 EL — 
Q LE 


l'HÉLICOPTERE DESCENCO LAPIDE 

V2... GRAND’ PéRE ! ‘ 
TU SERAS RÉ. 

— COMPENSÉ / 


AIÆŒENT VEÆERS LE Ch 











' _ D'ABORD QUE JE RÈGLE 
MON COMPTE AVEC 
DELANEZ / 


JE re LED Dee A A SURVOLE LE PAL AIS, OE 
x RÉCU L' 
Vi QUE LE TYRAN DELANEZ, RASMUS |! 
STRAIT AUX = 


À TES ORDRES, ZEMBLA / qui 
AURRIT DIT QUE LE MAGICIEN 
DEVIENDRAIT PILOTE 7? 


TT. / CONTINUE A TOURNOYER DANS 
= LES PARAGES JUSŒU'À MON 
SIGNAL! CENESERA 
PAS LONG | == 


> à à 
"2 





CE MAUDIT DELANEZ 
© 


AU REVOIR, 
LES AMIS! 












PL D 
mere CA 
Se 


JS 
Lil FAUT FAIRE VITE AVANTQU'IL NE 
LAÂCHE TOU S HOMMES 
CONTRE 
DER MOI ! 
\>— TZ 


Ses 


\Z\ SR S ps 
—_, eo MSN Tous SÉVÈRE- 
de ° MENT PUNIS / 







1 1e Dar 


A L'ABATTIRE / TÉLÉ 
NEZ IMMÉDIATEMENT À L'RÉ- 
OPORT ! DEMANDEZ QU'ON 
ENVOIE DEUX AVIONS 
CE CHASSE !/ 


#7E = 
Ù g 





A Eds 


JE SUIS DANS MON A _ vos. } CEPENDANT, LEMTBL/... 
Re PRO? OÙ EST LE BUREAU DE DELA- 
NEZ P. C'EST LA QUE SE TROU- 


VE SANS DOUTE LE COFFRE 
JICONTENANT L'ARGENT / 


MOI LE COLONEL 
ANOERSON ‘: 


VOILÀ L'OCCASION }, 
QUE J'ESPÉRALS : 
—, 





ES N 
rt DID AIR COLON 
(B! à 


\ 





COMMENT SUEN PERSONNE, N/TU TE CROIS MALIN, MAIS TU 
OSEZ-vousS DELANEZ / Û VIENS TE METTRE DANS LA 
ME … 1 ! 
zerñiseir .!//92 \ a APPELER 

= . MES < 


A 
— 
LEA 
| 
( 
De / 
h 


DÉSORMAIS JE PUIS 
ACHEVER MON ! 
TRAVAIL EN PAIX. 
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HEUREUSEMENT, LE COFFRE 
EST LA, COMME JE 
L'ESPÉRARIS ! 


E VRAIS EMMENER DOELANEZ 
AVEC MOI! AINSI LE TERRITOIRE. 
DOTANG NE SERA PLUS SOUMIS À SR 


DICTATURE ‘ 
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T's PRÈT À DÉCOLLER, RAS 
POUF ! S'RIMERRIS MIEUX L FAUT PARTIR D'icl Au 
VOYAGER AVEC UN SER- PLUS VITE : 

PENT À SONNETTES ! 





QUE SE PASSE-T-IL © /VOLÉ PARLES I 
AMIS DE ZEMBLA: 


LS ONT EMPORTÉ L'AR-| | 'ETCE QUI EST PIRE, 
NA SENT DES IMPOTS ! LS ONT ENLEVÉ 
LE GÉNERAL 
DELANEZ ! 


C'EST TERRIBLE. LE GEÉN 
AVAIT DEMANDE QUE L’ON EN- 
VOIE DEUX CHAS- 


ABATTIRE L'HÉLI- 





REGARDE ZEMBLA/ Voici CE PAUVRE HOMME 
LE CHAR DE FOIN SUR, ; MÉRITE UNE } 
LEQUEL TU ES TOMBÉ: RÉCOMPENSE : 


PTR SAINTE ; HMEP./ C'EST LE JOUR 
ZENOB/E ! À A n DES PRODIGES / MAIS 
' | CETTE FOIS, CE SONT 
DES Pièce QUI 
TOMBENT OU CIEL. 








PAR LE DIABLE ! NOUS SOMMES EN L FAUT ATTERRIR.) POUR SE FAF- 
DANGER ! DEUX CHASSEURS ONT É 


COPTÈRE !/ 


1 NOUS DEVONS MOURIR, TU SU- 
E RT! CU MOINS 


A TON PILOTE | 
OO’ ATTERRIR. 


DEUX CHASSEURS ARRI- 
VENT SUR NOUS, ZEM, ne DE 





TONNERRE : 
J'AI BIEN CRU 
NOUS 


CETTE FOIS, 
NOUS SOMMES 
PERDUE / 





CEPENOMNT PUELPUES JELS AUX 
ACFXONS were De. SACONNENT LES 
LC21 








RINSI, C'EST ZEMBLA ul NOUS A 
ENVOYÉ LES PIBCES D'OR ? 
ALLONS AU SECOURS DE NOTRE 


A LA RESCOUSSE, 
HOMMES DE 








/ ‘ . 
2 ES SN —— | 
MAUOITS 
( (| 
< | hr 
| AT | 
î (| 


== 





VENEZ VITE ! LES NOTRES 
NE POURRONT TENIR 
LONGTEMPS ! 


POURVU QUE NL EST SEULEMENT COMMO 
TIONNÉ, K'ENNY ! ŒUANT À 
PAS GRIÈ-/MOIJE SUIS COMPLÈTE- 


NOUS FLLONS CEPENDANT L'HÉROÏRUE LESIS- 
L'ÉTENORE SUR TANCE DES /IND/- 
GÈNES S'PACHÈVE.. 5 





LES JEÆPS S'ELANCENT 
A ATUIEL DE LA FOUtE.. 


KENNY, OU SOMMES - NOUS ? 
QUE S'ESTIL PASSEZ 


A 
2 


(2 
EZ S 


(l 
: 
EST 
LS 


" 
À 


D 


ETES 
Tr 


ZEMBSLAR,RE- |, 
PONDS |/ zZEMBLA: 


EN QUELQUES MOTS, LE JEUNE 
CRPRFON MEET SON AIM FU 





NON ZEMBLA ! ÉCOUTE LA VOIX DE 


LA SAGEGE | TU AS DÉJA FAIT 
BEAUCOUP. EN RESTANT 
LIBRE, TU POURRAS ! 


LES SOLDATS 


CERNENT 
LA MAISON ! 


L N'y À PAS UNE MINUTE À ES LL: 
PERORE ! EMPRUNTEZ LE PASSA) 
E SECRET Qui MÈ ; d 
NE AU FLEUVE À 
- 


eACR ALLEZ /ETQUE LES) | 
SAS DIEUX SOIENT 
Ms AVEC vOU6 ! 





A VOS ORDRES,” MON GE 
RAL'/ EN QUO PUIS-JE vous 
ÊTRE UTLE > 


LA, VEUX ! vous, 
FOUULEZ LA 


MAIS, PEU DIABLE ! QUE SE 
APRES... TU? L 


CONTINUE À 


Ce 
L 2 
AUTREMENT DIT, PLUS NOUS 
AVANCERONS, PLUS LE 
) NIVERU DE L'EAU 





Oui ! MR NOUS N'RVONS / PAR LA BARBE DE l'E 
PAS LE CHOIX li, 7 ... | CHANTEUR MERLIN ! DE 

/ SR \N'AIME ME BRIGNER QU’ 

; UNE FOIS L'AN, À NOËL. 

ET NOUS SOMMES À |, | 
, PAQUES : 


\! 


FAUT POURSUIVRE _: 


RESTEZ EN 
ARRIÈRE 


COMMENT LUTTER CONTRE CETTE B8TE, EN ATTENORNT, 
DANS UN ESPACE AUSSI d ICOMMENCE 4 
RÉOUIT 2! PAR AVALER 
&nR ! 





FURIEUX, LE REPTLE PLONGE AVANT 
DE CHARGER À NOUVEFH... 


#//, | ÿ 4 
d F# V, ‘4 


NOTRE VIE EST V/QUELLE 
ENTRE LES MAINS / BAGARRE, LA, 
DE ZEMBLR : & ! 


MIATIS DEMOIT NE SE L'AISSE 
PAS SU/RPRENCDRE ... 


TU VAS FAIRE CONNAISSANCE 1 
AVEC LA FORCE DE MES BRAS . 





BIGRE !.JE NE VOUDRAIS PAS 
ÊTRE À LA PLACE 
OU CROCODILE ! 


FAITES PROVISION DE SOUFFLE ! EN- 
SRGE SUITE, PLONGEZ ET ACCROCHEZ-VOUS 
NAGER UN B À Meé PIEDS |! J'ESSAYERAI DE VOUS 
MENT SOUS L'’'ER SORTIR © 
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TONNERRE ! ZEMBLRA 
FILE PLUS VITE QU'UN 
SOUS - MARIN ! 


DÉPÉCHONS -NOUS DE TRRAVER- 


SER LE PONT AVANT L'ARRIVÉE 
DES HOMMES 


DE OELANEZ. 


BRUIT O'UN 
MOTEUR DE 
VOITURE ! 
—— 


POURVU QUE CETTE 





RS. 


Aa 
ASE 


D N y 
À 

\ 
C2 


LS N'OSERONT PAS 1 
TRAVERSER À LA NAGE : 





EH ,GOLDBERG / LE SINGE DONT 
T DERRIÈRE 
\ NOUS ! = 


TU PARLAIS 


» 
vi 





(A 


ODOMMRAGE QU'ARUCUN 


À Le" 
1 
SK S1 J LT PILOT 
OÙUS NE SACHE CONDUIRE, UN HSLICOPTÈRE, 

CETTE JEEP NOUS RENDRAIT/JE Dois POUVOIR 

R CONDUIRE UN à 

d VULGRIRE / 
NOTRE S BAGNOLE : JS & 
REFU- 2 > = 
GE ! ( ; 

ï Vs: VE = n n 






SE 


\ 


d | 2 


\ 
Ÿ 


ES 


EN VOITURE ,, SSP =. TO AURAS PU 
MESSIEURS / ) RAP] | EnRRER EN Douceur | 
4 à 
4 & CARRE + 
— & 2 PAIX Lx F2, 
: * \ > 


EH BIEN ,RASMUS/! TU NE ATTENTION! L AR 
PRENOS PAS LE PONT? UNE AUTRE JEEP, 


SD AVEC DES, 
PAR LA BARSE| |SOLODATE / 


OE MERLIN.. 
LAISSE-MOi LE 
TEMPS O’'AP- 
PRENDRE À, 
CONDUIRE : 


AH,vVoici LA JEEP DE GOLUDBERS ET 
NUTSON !/ POURQUOI NE 58 SONT-LS 
PAS ARRETÉS POUR GARDE £ 
LE PONT? 





MAIS. TONNERRE / CE 
LES FUYU7ARDS ! ILS ONT 
VOLÉ LA JeeP ! 


GR 
TOUT PRIX ! 


CAISSE. MOI FAIRE / BIZARRE. 
AU LIEU DE FUIR ,ILS ARRI- 
VENT SUR Nous / 


-_—|@\ eh 
ATTENTION AY” AU / 
à BRE, , SECOURS : Late 
RASMUS . Re me 
= ER 
ST 3 ET TS AR TES 
k = — EL | 
ÿ LR Re ALL A 





"JE DOIs POUVOIR 
CONDUIRE UNE VUL- 
GAIRE BAGNOLE..” 


COMMANDANT À 
VOITURE 21 
VOITURE 21, , 

RÉPONDEZ : 





TRAVERSONS 
VITE LE PONT ! 

DANS LA JUNGLE 
NOUS SERONS 
EN SÉCURITÉ | 


D'UN POSTE ÉMETTEUR-RÉCEPTEUR 


M ! 
ZEMBLA ÆMPORONS LE AVEC 
NOUS ! AINSI NOUS 


E N'ARRIVE PAS À L'ENLEVER..L ES 
FIiXÉ PAR DE GROSSES Vese ps 
L -MOI 

TK FAIRs ! 


7 


PAS MAL,CE PETIT 

CONCERT / QU'EN 
DITES - VOUS 
LES AMIS ? 


ATTENTION, 
UN ORANG '', 
CUTAN.:: 


MILLE BAGUETTES MASIQUES : 
LES MUSCLES DE ZEMBLA 
SAVENT RÉSOUDRE TOUS 
LES PROBLÈMES !/ 


INUTLE DE RECOURIR À 
ZEMBLA CETTE FOS/ FRi- 
TES CONFIANCE À MON 
FLUIDE HYPNOTIQUE !/ 





4 ! 
LAPS MMS S'AVANCE HAROIMENT APTE TES YEUX: 
VERS LE GIGHNTESQUE SINGE... GCUs.…. POCUS.…. 
Sois PRET À INTER- \ RASSURE-TOI 

VENIR ZEMBLA ! 

LME FAIT PEUR... 


VOUS AVEZ VU P IL EST COM- |; UNE PETITE VALSE, 
PLÉTEMENT EN MON POUVOIR, 
LRESARDEZ ! 

D 


MRDEMOISELLE 7 


heRoIsS PAS 
MES 





MAIS J'EN A1 ASSEZ ! OCUS ! POCUS |. 
O'UN SEUL COUP DE Fa NÙ VA-T-EN 

POUCE ,JE VAIS LUI ù 

ORDONNER DE S'EN 


! GR NE MARCHE PLUS ! AHIFAHI TA CAVALIERE 
L NE VEUT PAS PARTIR ! S'EST AMOURACHÉE 
D' ÉTOUFFE ! DE TOi |! 


MES POINGS SONT PLUS FILULO/T'A\ ATTENTION! ICI RADIO 
EFFICACES QUE CRU QUE JE } KUSUMBA !/ VOICI UN 
TON FLUIDE !/ PASSAIS IMPORTANT 1 
SOUS UN COMMUNIQUÉ … 
ROULEAU 
COMPRES - 





… PAR ORDRE DE SE. LE GÉNE 
REA DEÉLANEZ LES DIX PÆISON- 
AUERS CRPTURÉES HER FA COURS 
DES ECHAUFFOURÉES LE 
GRANO' PLACE SELONT EXECUTÉS 
PLBL/PUEMENT DEMAIN SUR 
CETTE MEME PLACE! 


POUR QU'ILS NE PUIS-, 
SENT ÊTRE LIBÉRÉS. 


DES gu'hl ENTENO L'APPEL\Y VI 
DE SON MAFITRE LE re 
LON AmeCOURT.. \ de 


4 
| 722 42} ni 


NZ=" 


… Ga 


LES MALHEUREUX : 
c'EST FOUR 


Bit SE PENCHE 


ZEM 
© SON OREUE ET 
MLRNAILRE 
PLELGUES ATOTS... 





LE l'ENDEMAIN, FO KUSU/MB A. 


ET 








F 


Q 
LÉ ( 
FA [N 
\ | 


4 

1 

D 

\ 

LEON 

#0 L Û 
1 A 2é" | 
4 0 


REGAROEz / LE r7RAN 


VIENT SE RÉGALER 
DU SPECTACLE ! 








PRENDS, 
MAUDIT 





SAUTEZ SUR LES ÉLÉPH 
MÉNERONT 
LIEU SÛR! 


Au secours / DÉBAR- % 
RASSEZ- MOI DE n 
ceTTE SALE BÊTE : 





ETUES DIX PROISONNIERS S'ÉLOGNENT 
SURUIES EVÉPHIFINTS, GUIDÉS AR 
ZAMBIE ET LAS pI LS. 


ALLEZ CHERCHER DES 
RENFORTS / REMUEZ 
vous ! PLUS VITE 














NOUVEL 

















| L'ÉACTRICITÉ STATIQUE PEE- 















L'ÉECTIICITÉ SATA QUE - RESPONSABLE DES P- MET AUX MÉTÉOROLOGLES DE 
ÆBSITES DE LA RADIO ET DELA TVL EST CEPENDANT | SEM | REPÉRER DES ORAGES SE PRO; 





PURFOIS UTUE.HINS/ LORSQU'IL S HGIT DESITLER |" OUISENT À DES MULLIERS DE 
#4 DIRECTION DES ORAGES . | , LAS. DEUX. EN PLENEMEE. 













LE SE FAIT AUSSI ENTENDRE JL DES FRÉQUENCES AUDIGLES PLUS BAS - 
JES QUE LES FRÉQUENCES D'ÉMISSION. ELLE BPPORTE AINSI DES "NOUVELLES “DE L'/0- 
NOSPHÈEE VOLS POUVEZ ENTENDRE LE SIFFLEMENT DE LA FOUDRE EN LELIENT L'EM- 
PLIFICHTELR D'UN PHONOGRAPHE À UN HEULIT- PHRLELR . 













GES SIENFLX 

LADIO NATURELS 

WOLS PIRVEN - 

ER WENT SOLS FOR- 
ME D'UN SIFFLE- 

MENT CAR LE 

4 BRUIT ESTCONSTI 

s 3 TLÉ DETOITES 

L EST TOUT D BBOLD 4/- LES FRÉQUENCES, 

EL), PLIS L TOMBE DE PLU - - ŒU/ ONT DES 

SEURS OCTAVES . CE SIFFLEMENT N EST VTESSES 

QUE L'ÉCHO DL COUP DE FOLIDRE QUI 4 EFFECTUÉ UN CHÆCUIT | DIFFÉRENTES... 

D'ENVIEON SOOOOUMS LSQU À L'HEMISPHÈRE SUD. HCCOM - 

PLIT 12OOO MMS. LE LONG OÙ) CHAMP MAÉNÉTIQUE TERRESTRE 

ET REVIENT À QUELQUES CENTHINES DE MS. DU COUP DE 

FOUDRE. 















ZA DLRÉE 
DES. ÉCHOS ET LA TON4- 
LITÉ DU SIFFLEMENT PEE- 
METTENT JUN SVANTS 
D'ÉTRELIE LA CHETE 
D CHEMP MIGNÉTIQLE 
LE L'ESPACE. 
US PEUVENT BUISSI 
SAVOIE 
He = : TOUT 
LES NOTES BIGLÉS VONT PLUS VITE ET MOMENT 
LEVIENNENT LES PREMIÈRES . WENNENT EN - “a 
SUITE LES NOTES DE PLLS EN PLUS GRAVES. 




















} COMMENT CELUI-C/ EST MODIFIÉ PAR LES 
ÉRUPTIONS SOLBIRES QU! HFFECTENT LES COMM/INICITIONS 
MON DIF ES 2 
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Il. ANGLETERRE : 


s’organisa en  Angle- 
terre. Des clubs se créèrent, 
des compétitions furent mises 


sur pied. 


En 1863, les adeptes du 
nouveau jeu fondèrent une 
« Association » pour prati- 
quer un sport'où on s’interdi- 
sait de prendre le ballon avec 
les mains. Aussi le football 
prit tout d’abord le nom de 
football-association pour le 
différencier avec le football- 
rugby. 


Mais, dès 1855, il existait 
déjà un club important : ce- 
lui de Sheffield, créé par des 
anciens étudiants de Cam- 
bridge et d’Harrow. C’est évi- 
demment le plus ancien des 
clubs de football. 


Une Coupe se disputa bien- 
tôt entre des équipes où on 


UNE FÉDÉRATION 
ET DES PROFESSIONNELS 


A PEINE codifié, le football 


retrouvait surtout des étu- 
diants. Et, phénomène éton- 
nant, le professionnalisme ap- 
parut bientôt. Le football 
avait pris rapidement une 
telle importance que déjà les 
dirigeants d’équipe offraient 
aux bons joueurs des situa- 
tions intéressantes pour pou- 
voir les avoir avec eux. Cela 
commença en Ecosse, où des 
joueurs furent ainsi amenés 
de Glasgow à Darwen. 


La question se posa alors 
de savoir s’il valait mieux 
payer au grand jour des 
joueurs de métier ou bien to- 
lérer que des joueurs officiel- 
lement amateurs touchent de 
l’argent de la main à la main. 
Sagement, les dirigeants se 
rendirent à la première solu- 
tion. 


Le 20 juillet 1885, les An- 
glais prirent la décision de 


voir désormais un  foot- 
ball professionnel rassem- 
blant une certaine élite. Trois 
ans plus tard, en 1888, à 


l'instigation du club d’Aston- 
Villa, une Ligue Nationale 


Ex 


professionnelle, la Football 
League, fut créée. Les choses 
ne traînèrent pas : la même 
année commençait le premier 
championnat professionnel. Il 

2 clubs, dont 4 équi- 


25 LCR 





HISTOIRE DU FOOTBALL (Suite) 


pes de patronage. Ces clubs 
existent toujours en Angle- 
terre. 


l’action 
intérieure que ces premiers 
clubs de football allaient 
exercer dans leur pays, une 
propagande se faisait dans 
les pays du continent, parti- 
culièrement en France où, dès 
1872, naissait Le Havre-Athlé- 
tic-Club, le plus vieux donc 
des clubs de football français. 


Parallèlement à 


Et puis, aussi, les règles 
évoluaient. Mais elles se stabi- 
lisèrent bien vite et c’est sans 
doute la perfection de ses rè- 
gles bien établies qui fit très 
vite du football un sport po- 
pulaire partout où il pénétra. 


Petit à petit, la règle du 
hors-jeu prit sa forme défini- 
tive : deux joueurs entre le 
joueur adverse et la ligne de 
but. Puis on accorda au gar- 
dien le privilège de toucher le 
ballon avec les mains (en 
1871), on créa les corners ou 
coups de pied de coin (1873), 
on décida de changer de côté 


sur le terrain à la mi-temps et 
non plus après chaque but 
comme on le faisait jusque- 
là. Enfin, la touche se joua 
des deux mains (1882). 

Entre - temps, on avait ad- 
mis et appris le jeu de tête 
(1875). 


Bien entendu, la technique 
suit également une certaine 
évolution. Le dribbling est le 
premier au point. Les pre- 
miers footballeurs ne connais- 
sent même que lui, à tel point 
que le football faillit s'appeler 
dribbling. Mais, bientôt, on 
découvre que la feinte et le 
dribble ne sont pas tout : c’est 
la naissance du jeu de passes. 
Car le football est avant tout 
l’art de faire voyager la 
balle. 


Ainsi, en 1885, le football 
est véritablement prêt à vi- 
vre sa vie. En créant le pro- 
fessionnalisme, la Ligue an- 
glaise va pouvoir affiner le 
jeu, en tirer la quintessence. 


C'est ce qu’elle ne man- 
quera pas de faire. Le foot- 
ball se trouve à point pour sa 
carrière internationale. 


(A suivre.) 


be, — £ = \ 
En 1875, de football découvrit le jeu de 
tête. Depuis, celt-ci a pris une, place 
importante, - surtout en défense où les 
arrières interceptent. très souvent de la 
tête les balles envoyées en avant “par 
l’équipe adverse. 


. É. noces 


ve deg 





2° éPrs02E EN SOMME, MIS — 
TER KEMMEL , 
A PISTE DE VOUS ÊTES SANS 
D NOUVELLES DE 
VERRE vos AMIS QUI 
EFFECTUENT DES 
GRÂCE À L'AVION œui| FOUILLES DANS LE 
LEUR À ÉTÉ OFFERT| DésERT DU GRAND 
PAR MISTER CHER. —_ 
DRICKE, FURY,CLOP i 
HAVANR ET Chick 


AVEZ - VOUS NON! JE CRAINDRAIS 


AVERTI L DE DONNER TROP DE 
PoLIicE!' PUBLICITÉ À NOS 
RECHERCHES/ 





CAR IL EXISTE DANS CE ET POUR vous 
DOMAINE DE VÉRITA- PROUVER QU'IL 
GLES PIRATES QUI y S'AGIT D'UNE AFFRAI- 
N'HÉSITERAIENT PRS 

À ORGANISER UNE 

EXPÉDITION POUR 

S'APPROPRIER NOS 

DÉCOUVERTES ! 


Ü—= 


(| | RES 


ju 


AFFAIRE CONCLUE ,MISTER kEM- VMES Amis, TOM 
MEL ! NOUS PARTONS IMMÉDIATE ET RAF S'EN 

| PAR QUELSMOYENS DE- 
VONS - NOUS RESTER EN COMMU- 


ILNE ME RESTE QU'À vous sou. 
HAITES BON VOYAGE 
ET BONNE CHANCE! 


fu 


NE 


ZA 
( 
NL 





QUELLE TÊTE TU FRAIS! ALLONS !/ TU Te ENFIN 
FURY!TU N'ES Pas à FAIS DES IDÉES! 2e PUISQUE 
NE VOIS ,POUR MON 
comere RIEN DE 
SUSPECT DANS 
TOUT CELA! 


APRÈS UNE HEURE DE VOL .IL8 SONT OBLI- 
L'AVION PARVIENT AU.DES.- GÉS DE SUIVRE 
SUS DU DÉSæRT.... LA PISTE DE 











SUIVONS-LA EN APRÈS ENVIRON UNE DEMI - 
a nd HEURE... 





cop ! 
REGARDE ! 
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RON! L'APPAREIL RISQUE D'ÈTRE 
ENDOMMAGEÉE. JE VRAIS SAUTER 


AVEC CuiCk ET NOUS ALLONS 
EXAMINE® LA SITUATION. NOUS 
TE DONNERONS OES INSTRLC- 
MONS PAR RADIO! 





LE VENT ME POUS 


SE DROIT SUR LA 
JEEP DE BISHOP! 





PAU ne 





HÉ LA -BAS ! Qquetres 
SONT VOS INTENTIONS ? 









DIAGLE ! qui NT 

CES DEUx-L DES 

COMPLICES PEUT. 
ÊTRE? 





So 
A ? 








MARAIS À CET INSTANT, UNE 
BALLE PÉNÈTRE DAS LE 
RÉSERVOIR DE LA JIEeEeP.... 


AU SECOURS, FURY: 
IL Y R MON 
a PÉBROQUE 
SE FLAMGe ! 
S N \e Ç 
S— ANT 1 
2 |) | 


UN INSTANT PLUS TRRD 
FURY SE JETTE SUR SON Jeu 


NE AMI, ODÊIA ENTOURÉ PAR 
LES FLAMMES... 





ET Les DEUX HOMMES 
ROULANT SUR EUX - 
MÊMES, S'ÉCOIGNENT 
DE L'INCENDIE, PEN - 
UE RAF ETTO 


p = 


K/eunn0 00 Eu BIEN LES 
PERDRAS-TU| |(GAaRS ! vous 
L'AVEZ ÉCHAP. 

PÉ BELLE / 


DE ME SAU— 
+ VER LA VIE 
À CHAQUE 


LU D'UNE 
SECONDE !... 


32€ CROIS QUE vous ŸmAIS D'A- 
AUREZ À vous ? 
ExPLIQquEeR' 


ILS ONT PASSÉE 
UN MAUVAIS 
MOMENT ! 


UPS 

, V, LS 

me ns! ‘fs! Z ‘ 
V4 L / 7 4 


D ,- 
15 
L 


DE N'AURAIS PAS 
CRU QU'IL RÉUS- 
SISSE À SAUVER 
LE PETIT JEUNE 


TIENS … VOILÀ 
DONC LES 
AUTEURS DU 
DÉSASTRE 


E M'APPELLE FURY ET 
J'ÉTAIS À VOTRE RECHER. 
CHE POUR LE COMPTE 





EN erFreT! 
NOTRE RADIO 
A ÉTÉ EN. 
DOMMRAGÈE VO- 


BT AINSI NOUS AVON 

DECOUVÉRT QU'IL N'È- 
TAIT QU'UN TRAFIQUAN 
CHERCHANT À S'EMPA- 


LONTRIREMENT / RER DES FOSSILES QUE 


PAR NOTRE 
GU\0E 
eisuoP! 


ET NOUS AVONS 
ÊTÉ OBLIGÉS 


REÇU ! | 
s'arrereis | 


NOUS AVONS MIS 


TRÈS BIEN !/ 26 ALLO 
VRIS ME METTRE 
EN CONTACT 


EH BIEN, SE SEN. 

TANT DÉCOUVERT, 
LA FILE Puis il 
EST REVENU POUR 
NOUS ATTAQUER 

PAR SURPRISE! 


ecoPp! Tru PEUux 
TTERRIR! 





CLOP EST PRPIDEMENT MIS AU COURANT. 


ILNE NOUS RESTE PLUS QU'À RENTRER 
A SPOKANE ET À AVERTIR LA 


LN'EST PAS 

NÉCESSAIRE DE 

RENTRER À SPO- À 

ÉANE ,MISTER 
EFURY! 


ET PUISQUE LA PO- VO'AUTANT 
LICE DEVRA LOGIQUE. | PLUS QUE 
MENT VENIR SUR PLA- 
CE ,NOUS L'ATTEN- LONS À AU- 
DebNs iQ! CUN PRix N 
ÉLOIGNER DE 
CE QUE Nous | 
AvONg DÉCOU. 
VERT! 


D'ACCORD! VOUS POUVEZ UTILISER 
MON ÈMETTEUR! 





ICI PETE KEMMEL ! 
J'ENTENDS TRÈS 


BIEN. J'ENTENDS 
TRÈS BIEN! 
= 


- € 


& 


le 


CA 7004 
EAN 
; PNA 


as MERS, 


VOILÀ QUI EST Ÿ 
FAIT, TOM ET 


61 vous ÊTES 
] sûrs DE vous, 
FAITES _LE! 


NOUS NOUS SOMMES DÉFAITS 
DE BISHOP QUI ÉTAIT UN 
AGENT DU GOUVERNEMENT. 
LES TROIS AVIATEURS 

NOUS ONT REJOINTS / 


AReÈTE enr | 
LS VIENNENT! 


AVEZ -VOUS REU 
S1\ À ENTRER EN 
CONTACT AVEC 

M. KEMMEL? 





ET MARINTENANT 
AIMERIEZ - VOUS VOIR 
LE FOSSILE QUE NOUS 
AVONS DÉCOUVERT ? 


ET C'EST RAVEC SURPRISE que NOS AMIS SE TROUVENT EN PRÉ - 
SENCE D'UN SQUELETTE DE BRONTOSAURE. 
uou LA LA! Jce qui IMPORTE CE N'EST PAS LA VeoMPReEnNEz -vous 
TAILLE MAIS LE FAIT QUE POUR LA MAINTENANT POUR 

QUOI NOUS TENONS 


QU'IL EST 
PREMIÈRE FOIS NOUS NOUS TROU - 
UN SQUELETTE) À GAROER LE SE. 
CRET DE NOS 


GRAND! = 
oo VONS EN PRÉSENCE D" 
CSS COMPLET! 
a À RECUERCHES?Z 





AURIEZ -VOUS 
L'INTENTION DE 


PUISQUE KEMMEL)| ET vous \/Pourquoi Pas? 
VOUS À EMBAU 
LE DÉGAGER 


SAvEez 
CHUÈS , VOUS POUR.)| QU'IL PAVE 
TOUT SEULS? 


NOUS SOMMES 
D’ ACCORD! 

RIEZ NOUS G'EN! 

AoER! 











CETTE NUIT-LA... 


NOUS DORMI. 
CONTENIR QUE DEUX PER. / RONS DANS 
SONNES ;: COMMENT NOS SACS DE 
(| COUCHAGE À 
] | 
IL 
4 


L'AGRI DE 
L'AVION! 


NOTRE TENTE NE PEUT 


TU FAIS ENCORE ET TOUT D'ABORD 
LA TÊTE, FURY?]| [COMMENT SE FRIT_' 


MON IMPRES_ 
SION DE UEL. 


RECORDS ! 
ets et 
Mn? CN A e 
LC hr) 


: À ; T/ 


LS) : 


N 





FURY NE RÊU 


SSIT PAS À TROUVER] 


LE SOMMEIL. 





NT 


UN 
\ 











TOUT À COUR SON ATTENTION 


EST ATTIRÉE PAR UNE CON VER. 


JE ME DEMANDE 
CE QUI T'A PRIS 

DE VENIR ENCORE | 
UNE FOIS Jusqu'ici 


ESSAYONS 
ENCORE UNE 
FOIS AVEC 
CE CAILLOU! 


MAIS QUE 
FONT.-1LS7 


AVANT D'ENTRER 

EN ACTION 

IE vEUux £ A 

LUMENT ÊTRE 

SÛR DE LA 
CHOSE! 


Sr FURY POUVAIT MIEUX VOIR L'O8 
JET QUE TOM TIENT À LA MARIN,IC 
RECENT. UN COMPTEUR. 





TOUT CE TER. 


BIiGRE! 3e 
COMMENCE À 
OMPRENDRE | 


ENQSUITE ,AYEC KEMMEL, NOUS 
ONS UNE ÉXPÉ. 
POUR RA - 


POSSIGLE 
O'URANIUM! 





FURY SE LÈVE LENTEMENT. IL VA 
ORDONNER RUX DEUX HOMMES DE 
SE RENDRE.... 


NOUS SOMMES ÿ 
DécouverTs! 





SFMT 


C 
Ù 


D eme 
= / 





VITE ! AVANT Ÿ 3e CROIS QUE TON 
au'it se RrecevE! / caitLou L'A 
Ne Se = 
, e”, À É 
( 


L EST DANS LES 

POMMES ! AIDE. 

MOI VITE À LE 
FICELER! 








ET LES DEUX BANDITS SE DETTENT 
SUR LES SACS DE COUCHAGE , MAIS... 





GA FAIT UN MO- 
MENT QU'ON 
VOUS OBSER- 

; VE ! 














ET ILN'EN A PAS BESOIN 
COMME TU VOIS! 








Ÿ DOIS -3E LES ATTA- AVEC DU 
CHER AVEC OÙ SCOTTH SPARADRAP 
OÙ AVEC DU CRAFT? Si TU VEUX ! 


\ 
asset mare 
OR 


vas 


ff V2 
À 





L NOUS DEVRIONS NOUS BOTTER 
FURY AVAIT 


RÉCIPROQUEMENT LE DERRIÈ- 

RAISON DE RE POUR NOUS PUNIR 

SE MÉFIER! DE NE L'AVOIR PAS 
ÉCOUTÉ! 












cHick ! QU'Y 
A-T-IL?P 





PAS ,. UNE 
DOULEUR A 
LA JAMBE... 
TERRIGLE ! 





MON DIEU ! UN GILA! 
LE REPTILE LE 
PLUS VENIMEUX 


OÙ T'A-T'IL 
MORDU ? 




















VITE , RAF !VOILA 
LE MOMENT DE 


ln ESS 
dy 
y 
Le] [2 
D'EN 
A 


ÜU PLUTÔT, 
! FINIR 
a, 


U 
1 
Ÿ M 











MAIS LES DEUX MISÉRABLES 
NESE SONT PAS RENDU COMPT. 
QUE FURY, ATTACHÉ HÂTIVE. 
MENT, À ÉEUSSI À SE DéÉLIVRER 


se ET IL ARRIVE RU PAS DE 

















... VUSTE À TEMPS POUR 
INTERVENIR.... : 








É : — É ns 
AH OUI? ATTENDS |ET LES DEUX CRIMINELS, DÉC/DÉS 

UN PEU QUE JE ): | À S'ENFUIR, SE DIRIGENT EN COU- 
T'ARRANGE ! \ RANT VERS LA JEEP.... 











FILONS, 
RAF! 
FILONS! 








ŸHON !ILS SONT EN BON ! NOUS Ÿ ru OUBLIES 
TRAIN DE SOIGNER AVONS LE QU'ILS ONT UN 
GAMIN ! TEMPS QE Avion! 





D'ICI QUELQUES 
INSTANTS LE TE! 
SE ANS FOR 
MERA EN MARAIS 
ETILS NE POUR. 
RONT PLUS 
DÉCOLLER! 











DÉBRIDER LA 
PLAIE ET SUCER 
LE VENIN! 


ET COMME J'AI 
BESOIN DE MON 
PILOTE... 












C'EST DANGEREUX 
MAIS S IE NE LE’ 
FAIS PAS , TU LE 





À 
Ac 


ET MAINTENANT, PASSE -MOI\ 
CE BOUT DE CORDE ! JE VAIS LUI 
FAIRE UN GARROT! 


L FAUT PARTIR 
IMMÉDIATEMENT ! 


2:79 — 


GÈNÉS PAR LA PLUIE, LES 
DEUX AMIS PARVIENNENT 
LERN MOINS INSTALLER 


DE N'AI PAS DE LE- Phi QUE CoOP 


GÇON DE PILOTAGE Dé- 
À RECEVOIR D'UN 


CRRPAUD”* (4) 





(1) OFFICIER PRRRCHUTISTE. 
Es / ee 


DIS PLU TÔT QUE SA A ÊTÉ LA CHA 

CE DE TA VIE ! ET MAINTENANT, 

MON LIEUTENANT J'ATTENDS DES 
ORDRES! QU'EST. 
) CE QU'ON FAIT 


DE DESCENDS 
UN PEU? 





TU SAUTES ,ET UNE FOIS EN EST-CE QUE AU Poil! MAIS Tu 
GAS, TULES ARRÈ TES! ÇA VA MIEUX?/ NE PEUX DONC 
= PAS TE DÉFAIRE 
DE CETTE HABITUODE 

DE ME SAUVER LA 

| VE ? 


TIENS ÎLE 
VOILA 
RESSUS _ 


COMMENT FAIRE AUTRE * y AIS N'EST-CE 

MENT , PUISQUE C'EST KT (PAS DANGEREUX 

TOUJOURS TOI QUI AS NS AVEC UNE TELLE 
Q 


MEILLEURES 1DÉES QG OP 

PORTE-TOI AU-DESSUS 

DE LA DEEP, JE VRAIS 
SAUTER! 


PLUIE * 
Se 
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TU AS TOUJOURS | 
RAISON! | 








IL FAUT QUE JE RETARDOE LE 
PLUS POSSIQLE L'OUVERTURE 
DU PARACHUTE POUR QU'IL 
NESE MOUILLE PAS TROP / 





à" 


_ 


ES 
= 


PA 





REGARDE RAF/ ŸTANT MIEUX! 


LS'EST 3ErE! Ce FERA UNE 
Ÿ ELLE CIGLE/! 
K \ 
\ \£ N ù be 
ef 





ET MAINTENANT, 
ACCÈLÈRE TANT 
QUE TU PEUX! D 


L LL MON DIEU! iLS 
4 ZX VONT M'ÉCRA 
À GFA_SER! 
PTE 
LA. 
>: PAS AVEC ) 
MON PIS TOLE 1/18 


MAIS S1! RENONÇANT À ATTEIN J À 
DRE SES ROVERSAIRES, FURY } 


17h yes 
N'YA \PRREES À 

5 AIN E 2 MR? 
eh 0 AN) 

:, : 





BONG SANG ! 6RA- 
QUE ! GRAQUE.... 
cl 


Puis DÉVALE LA PEN, 
SSER CA JEEP qu, - / /,, TE EN ROULCANT, 
D DE LA PIS DE PIER L N'] SUR ELLE-MÈME. 





ALLO CLOP? 
CHERCHE 








“ 2E LE CON- 
NAISSAIS BIEN C'ÉTAIT 
L'UN DE NOS MEIL _ 
LEURS AGENTS! 


SEUL SURVI- 
VANT, AUX 
MAINS DE LA 
POLICE DE 
SPOLANE... 





S'AGIT MAINTENANT D'ARRÈ- 
TER KEMMEL ! NOTRE AMI VA 







ÇGANE FAIT RIEN ! TU VAS TE 
METTRE EN COMMUNICATION 
AVEC LUI PAR RADIO! 
E N'EN SAIS 
RIEN !'iL À TOU- 
Jours GARDÉ 





IC PETE 
QUE S'EST-IL 
PASSÉ, TOM? 





RIEN DE SPÈÉ - _ NOUS NOUS SOMMES DE - 

CIAL ! NOUS FES = RTL BARRASSÉS DES TROIS AVIA- 

SOMMES À : Æ 4 TEURS . OÙ POUVONS - NOUS 
mn S POKANE, 4 ; IE JOINDRE ? 


ALLONS …, DIRAIT QU'IL 
DIS _-LE -Lui! HÉSITE À 
PARLER ! 


Fa PRÈS TOUT ,IL N'ESTPA 

FRANC.. S'IL ESSAYAIT d ! 
DE ME DOUBLER 7 PELEZ-MOI DEMAIN, JE 
der ut | 6 7 ryOus vien où FAU- 





0 
AZ: \! 
FA D 
LR 
Z 
| D'R\ FAIT DE MON 


4 4 - 
[MIEUX MAIS IL CZ pl Ÿ NOUS NE POUVIONS 
|A FLRIRÉ LE °Z à F OBTENIR UN REPÉRA- 
|  PièaeE! AGE PLUS EXACT! 





MES SERVICES 
DOIVENT AVOIR 
OÉIAR REPÈRÉ 
L'EMPLACEMENT 





ET DIX MINUTES 


ILS M'ONT 
DÉNONCÉ ! 


MALÉDIC- 
TION ! 
LA POLICE! 


MAIS JE NE ME RENDRA! PAS!IJIE) | ABRTEZ VOUS ! UNE ATTAQUE DE 
X ME DÉFENDRE JUSQU'À LA| [FRONT DANS CES CONDITIONS SE - 
ERNIÈRE CAR- A 
TOUCHE! 





T'AS VU FURY?P LA POLICE JE VAIS SAUTER ET ATTER 
EST DANS LE PAaSTis ! RAR SUR LE TOIT DE LA,J'ES 


ASAIERAI D'INTER.- r 
JUSTE! DIRIGE. VENIR ! == 
TOI VERS LA 





ET CETTE 
FOIS, JE VIENS 
AVEC to! ! 


MRIS FURY ET 
CHICK RÉUSSIS- ||} 
SENT PRARFAITE]) |! 
MENT LEUR AT- 
TERRISSAGE 

SUR LE TOIT.... 














UN PEU LA 
TÊTE AVEC 


PERICOLOSO SPORGERSI / NICHT HINAUS LEHNEN! TU ME 
S'IL SORTAIT DONNEES UNE IDÉE ! 
( 





ÇA PARAIT COMPLÈ TEMENT 
FARFELU , MAIS SEUL QUEU 
QUE CHOSE DE FARFELU 

PEUT LUI FRIRE COM 
METTRE UNE 
IMPRUDENCE! 








ON EST EN PLEINE BA -| | RIEN DE TEL Dour Vous vrr ET POUR 
TAILLE ET ON VOIT UNE] | FAIRE PERDRE LA TE-|À RECEVOIR 
GODASSE DESCENDRE |ÎTE.ETPETE SE PENCHA Ÿ) 

y € A 4 


NI 
' | À LA FENÊTRE POUR 


LE LENDEMAIN, NOS AMIS FONT 
LEURS COMPTES... 


ÇR ÉTÉ OUR ET JN'OUBLIEZ PAS QU 
NOUS AVONS EU {FAUT M'ACHE - 


NOUS SOMMES 
EN BÉNÉFICE ! 


ON T'EN ACHÈTERA UNE DOU- 
L2 


FAUDRAIT AVOIR UN PETIT 
MR, CHIEN. CHIEN 
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SANS PRÉCÉDENT ! 


BLEK 


Le fantastique trappeur 
et ses amis Roddy et le 


professeur Occultis dans 


une publication tout 


EN COULEURS 


avec des aventures différentes 


de celles paraissant dans 








W 
[14 
F4 
Et 
3 
U 
20 
M 
M] 
Z 
[es 
n 





EH , ROCKY ,C'EST ET MAINTENANT 
UN BOND VERS LES GARS, 
LA GLOIRE ! DÉCHAINEZ-VOUS! 





= 
E 
£ 
Ê 
Le 
x 
3 
= 


PAS UN ENDROIT POUR 
VOUS. JE SAIS OÙ EST 


ROCKY FAIT U 
NOUVEAU BOND! 





© o NOUS 
STUDIO 
ROCKY 


UN AUTRE FEU D'AR: 
TIFICE LES EARS : 
ATTENTION 
L'ATTERRISSAGE! 





SPECTATEURS DÉIA/- 
RASSEMBLÉS . MO 

TRONS LEUR NOS 
TALENTS POUR LE ROCKŸ | 


REGARDEZ ÇA ,DESE’ / PT C'EST UNE 


NN AIT 
LUN KT À 
| MS AO} 
ETATS: 
DATA o- 
4 KA À 
= 





LA BALANCE ÉLECTRONIQUE 


Le applications de l'électronique 
s'étendent à tous les domaines. 
Voici déjà une dizaine d’années on 
a pu mettre au point une balance 
permettant de mesurer des masses de 
l’ordre du gramme avec une préci- 
sion d'environ 1/1 000 de milligram- 
me. 

Rien de bien sensationnel direz- 
vous. Et votre remarque serait juste, 
si nous n’ajoutions que le maniement 
d’une telle balance est beaucoup plus 
aisé que celui d’une balance classi- 
que. Vous n'ignorez pas qu’une pe- 
sée à l’aide d’une balance de préci- 
sion nécessite d'’infinies précautions, 
et qu’une telle opération dure fina- 
lement très longtemps. Aussi a-t-on 
très justement cherché à gagner du 
temps. 

Le principe de la balance élec- 
tronique est très simple : le pla- 
teau sur lequel on place les poids 
est suspendu par un électro- 
aimant. Un écran placé sur le 
support du plateau coupe en par- 
tie un faisceau lumineux qui tom- 
be sur une cellule photo-électri- 
que. Le courant produit par cette 
cellule est amplifié puis envoyé 
dans l’électro-simant de façon à 
s’opposer à tous mouvements du 
plateau, ce dernier se trouvant 
alors suspendu dans l’espace sans 
toucher l’électro-aimant. 

L'objet dont on veut détermi- 
ner la masse est alors placé sur 
le plateau ; celui-ci prend une 
nouvelle position et l’on doit alors 
envoyer dans l’électro-aimant un 
courant supplémentaire pour ra- 
mener le système à sa position 


initiale. Un appareil de mesure per- 
met de déterminer l'intensité du cou- 
rant qu’il a fallu fournir. Et c’est de 
la connaissance de cette intensité que 
l’on tire la valeur du poids à mesu- 
rer. 

La construction d’un tel instru- 
ment de mesure est nettement plus 
simple que celle d’un appareil clas- 
sique. L’inconvénient est que sa pré- 
cision est liée à celle du galvanomè- 
tre qui mesure l'intensité. De plus, 
la stabilité de la source de courant 
qui fournit l'intensité supplémentaire 
est difficile à garantir. Cependant 
on peut, sans trop de complications, 
atteindre avec la balance électroni- 
que la même précision qu'avec une 
balance classique. 









Y'R DEUX MILLIGRAMMES 
DE PLUS ! J'VOUS L'LAISSE ? 
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SPECIAL 


Bal RnBen 


LE 15 AOUT 


Les 4 PI 


vous feront rire 
aux larmes 





Un format géant 
Tout en couleurs 
Spécial n 7 de 
PIM PAM POUM 











Une nouvelle aventure 


de TEX 


dans le spécial no 7 de 


RODÉO 





N°7 
TRIMESTRIEL 
5 Aoùt 1963 


Ce 
Q 


200 pages — 1000 dessins 
+ 1 récit extraordinaire 
l'enfer vert 
et d'autres histoires 
dessinées 


le 15 août 





0% 










SUR LE BOæD OÙ COOSA £Æ!- 
VER, F7 QUELQUES ATILLES 
LD'ALABAMA CITY, SÆRTD 
MIOLI/LIIN TOU/RMNE JOLIE 
ET MUIIT. ATAIIS JL TOURNE 
© VIDE. PERSONNE NY 





at 


297 EPISODE 





APRPORTE Où BcC£É,£k- 
SONNE A OSE SET 
APPEOCHEL. 


\ 
\N 


NŸ 


LE MOULIN 
MAFINTÉ 





—_— 
LS 


= 


— 





FIOULI 
USH! MAUVAIS FIOULA..-. 
ESPRITS | , 





TOUT BIEN CONSI. /MINUTEæ! ENCO- 
ous 


PAR SAINT PATRICK !ILY A 
LONSTEMPS QU'ON N'A PAS 
FAIT OE REPARRATIONS 


S'IL EST UN ENDROIT OÙ QUELQU EH BIEN, MOI, UPDILE , JE DÉCLAæE 
CHOSE NE VA PAS, <'EST QUE CET ENDROIT M'A L'AIR 1N- 
MR PAUVRE TÈTE! HABITÉ ET QU'EN CONSÉQUENC 
HOUS POURRBONS y LOSER 
SANS PANER OE LOVE! 
} 





TIENS, 
Sen Sûe,/c'rioée! 


MAUVAIS! MOI UPDILE DU CLAN 
DES ” BÉRETS ROUSES" JE DÉ- 


ZIÈME O'ONCE SUR LE 
POIDS RÉGLEMENTAIRE / 


ET PÆNOPIIT QUE MAC ET COCO 
COMTENCENT FE} PITUEE LE PTE - 
DNAOSE, L'POILKE SE ÆESD À LA 
VILLE POUR FPCHETERZ DES 


BON! VEUILLEZ 


ET REMARQUEZ QU'IL À ÉTÉ 

TREMPÉ, PAR ÉCONOMIE, 

À SASSE TEM_ 
PÉRRATURE. 








-. £T JE SUIS TOUT DISPOSÉ À 
vous EN DÉBARRRSSER 

MOYENNANT UNE HONNÊTE 
RÉCOMPENSE/! 


E VOUS PLAINS SINCEREMENT DE 





À LA PORTE!/MES CLOUS SONT| [ENFIN VOUS RÉFLÉCHIREZ...S! 

OŒ PREMIERE QUALITÉ, S: VOUS AVEZ UNE OFFRE À 

VOUS LES VOULEZ, ME FAIRE ,VENEZ ME VOIR 
PANYEZ - LES)! AU VEUX MOULIN! 


ATTENODEZ | ,)7e"s LIL A OA 
ATTENOEZ / /æéFLÉécHi! 





VOICI LES CLOUS... MERCI ! VOICI ENCORE UN MARTERU UNE 


CELA -” PIOCHE, UNE CRSE POUR 
SUFFIæenR |! 


DITES ,MON GARS,CROYEZ-VOUS QUE 
LE QUINCRILLER SOIT FROU?7 LORS. 





VOICI OU MAS, DES FÈVES ,OE LA 
SEMENCE D'ARACHIDES, 
CES LENTILLES! 


VOYONS S'ILS 
ONT Du VeñRI 
S<OTCH! 


RIEN QUE GA? À VRAI DIRE MA 


AS. TU TRÉSORERIE 
SEULEMENT EST MOMENTA- 


MRIS VA-T'EN ETNE M'ADREESSE 
PLUS LA PAROLE! 


ENCORE UN FOU ! 
CEST PEUT- ÊTRE 
UNE ÉPIDÉMIE! 


RHUM ETUNM TONNERU 
DE BIÈRE! 


MAIS VOUS POUVEZ M'ENVONER 
LA FACTURE CHEZ MOil 


AH OUIT ET 
OÙ HABITES- 
TU ? 





EH BIEN, AU BORD l.. Au Secours! AU 
OE LR RIVIÈ- secours! Au secours! 
œE AU VIEUX 


ÆTCEST FINS/ QUE .../ OÙ VAS -TU BASILE, 
=) 


SUR TON GÆRN 
CHEVAL PERCHÉ ..- 
JE VAIS à LA VILLE, 
LE VENDRE AU MARCHÉ... 





SsER CES Sens, 
En REFUSANT., 





VOUS JURE QUE JMS EST-cÆ 
EST LUI QUIM' A /QU'IL TA DIT 
POURQUOI? 


OÙ... FRIBLEMENT TU SAIS QU” 
on NE OOIT PAS CONTRRRIER 
LES FOUS/ 


TU NE VEUX PAS 
ME FRIRE CROIÆE 
QUEÆ TOUTE LM POPU- 
LaTion OD'ARALABAMA 
EST FOLLE 7 


pe) 
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PUISQUE NOUS ÉTIONS 
CLAIR DANS 
CETTE 
AFFRIREl! 


C'EST BIEN !TU ES VERI- 
|] MENT IMBATTABLE ! 
CELA OIT,ET 
| | Gien FESé , JE VAS 
EN y VILLE! 


UN PEL VOILA SANS DOUTE LE 
PLUS TD... PAS GAI,] SALOON EN 
AT LE PAYS : |: QUESTION! 
if: 
TZ 7, 





PRESQUE VIDE! SiJE POUVAIS FRIRE| (ous PRENEZ PAS AVANT 
PARLER CE VIEUX ... TOUT QUELQUE CHOSE 

OMPTE FAIT,IL FAUT SAVOIR AVE MOI, 
FAIRE DES SACRIFICES! LL AMI? 


LES GENS H'ONT PAS 
L'AIe SA! OANS 


ILY À QUELQUES RANNÉES, UN 
CERTAIN ROBERT STEIN LE 
CONSTÆeLIIS IT"... 





MAIS ALORS QUE Lt, ETSES FS- --. LS VIŒENT SLT LI INODIESS 
SOC/ES ASATTIENT LIN MFÆBLRE CUS N'ANTIIENT STITITIS 
PAROLE SAT CONSTEL/CTION -.- RPERÇEL MAOSJPRERNETNT. 


WORH! QUE L'ESPRIT 
OU MAL VOUS 
PUNISSE! 


di 
SI US TOUCHEZ À CET ARBRE VOUS YE 
N'AUREZ JAMAIS PLUS DE PRIX, NI 44 
CI,NI DANS LES CÉLESTES s 
PRAIRIES! W AU COMBAT AFIN QU'IL LES 
SOUTIENNE OANS LEUR 
SERND VOYASE! 





TERRORISÉS LES HOMMES 


ABANODONNÈRENT LE TRAVAIL, 
MAIS STEIN PRIT LA CH 
À LA LÉGÉÈÉRE. 


COMTE 
L'AVAIT 
OÆDONrÉ 
STE/7 
ET UNE 
SERIMINE 
PLUS TAÆED, 
LÆ MOLIEI 
ETAIT 
TELATI LÉ 
ÆT PÆÊËT/A 
ÆECEVO/Æ2 
Les 
PEENT/EÆELS 


DES BLAGUES'!CET RRBRE ESTLE 


BERT! DEMAIN MATIN, NOUS 

INAUGURERONS LEÆ MOU- 

LIN ET À CETTE OCCASION, 
NOUS MOUDReONS 


AM 


ENTREZ CHERS CONCITOYENS! 
MONSIEUR STEIN VA 
VOLIS RECEVOIR! 





| STE ÉTAIT PENDU À 
DU Monsieur STE! AITRERSE PAR UN Noœt 
pu OIEN QUE SET EUT 
4 SERUCOURP CE MAL 
, = À DÉFRIRE. 
= = EE : : 


Tous LES HABITANTS ÉTAIENT 
TERRORISÉS MAIS BERT PUISQUE MT STÆIN VOULAIT QUE SON 
sn MOULIN FONCTIONNE ,JE CONTINUE- 
EARI SON ŒUVRE ! AD PREMIER 


DE CES MESSIEURS)! & 


Sr 


CONTINE F7 
æ# TPÇarEzZ 
V/CE . 


TR 


SerUCcoure 
PLUS TAÆD, 
22 
CHAISSEL/E 





eau 
EST LA 7...PAaeLEz'E À 
ME SUIS ÉGARÉ .. OÙ 
EST LE VILLASE?7 


LA = L 
À = Z * 

EAYIDS-= 
LIT GR 2 

0,1 7== PL. 
LE CHASSEUR RETROUVA ÆN ÆrFi 
SON CHERTIIF ÆT LE SOIR, JL ÆMCO’- 
TA SON MISTOIÆLZ AL) SALOOÏ. 


C'ÉTAIT UNE ESPÈCE DE FANTS- 
ME MAIS ILNE M'A PAS FAIT PEUR 
ET CETTE MUIT,J''æARA) COUCHER 
DANS LE MOULIN! 


ASS 











DEPUIS CE JOUR, PERSONNE N'EST 
PLUS ENTRÉ DRASS LE MOULIN 
ET PERSONNE N'EN EST SORTI. 
MRIS ILNY À ENVIRON 

UNE HEURE... 


ÉTRIT-CE UN HOMME OÙ UN FA 
ME? DANS LE DOUTE, NOUS 
L'AVONMS CHASSÉ EN LUI 





ET NOUS ALLONS ABANDONNER] |J'AVARIS RAISON DE PENSER 
LE PAYS! ROUS HN'AVONS PARS QU'ILY AVRAIT QUELQUE 
ENVIE DE FINIR TOUS CHOSE DE LOUCHE |! 
PENDUS!' ADIEU, 

ÉTRANGER ! 


MAIS NOUS N'ABANDONNE- 
RONS PAS LE MOULIN! D'A- }] 
BORD NOUS NE / 


TOURNERR 
LE COIn.--- 


PRIE, GENTLEMEN, J'ESPÈRE QUE VOUS 
| Vous ALLEZ AUREZ LA BONTÉ DE 


VOUS EXPLIQUER! 





VOILA !MRINTENANT 


QUE VOUS HÉ ! VOUS AVEZ comPpæis ? 


TES À 
ASSIS ,EXPLIQUEZ- NS 
ei) > eéPOonNDEz ! 


s! 


C'EST SÛREMENT 
ee! 





HAUT LES OOQIS - JE COM- ON VATE LE FAI- 
MAINS, PRENDRE QUE RE COMPREN- /JSOUMAITER 
écossais! /1Ee Suis INDÉSi- 

RRBLE OANS 

VOTRE PAYS? 


TIENS'QUEL DRÔLE DE CA- 
LENDRIER SOUS AVEZ! LA 
BONNE ANNÉE ENJULLET... 
ŒNPIN... PUISQUE VOUS 


TANT PIS! À NOUS LES l 
; GRANDS MOYENS ! 
QUEL ENNUI!sAURRIS 
VOULU ÉCONOMISER MES 
POINGS ,MAIS PLIISQU'IL LE . 


FAUT... 









VOUS M'OBLIGEZ À DÉPENSER 
DES CALORIES MAIS 
JE VOUS LES, 
FACTURERR!! 







/L Ÿ A [: 

as |") a) = 
S''e À 
= si es & / y 


l= 


FUYONS ICE TURC EST 
FORT COMME LIN 
ÉCOSSAIS! 





EN BIEN,EST-CE QUE LES 
COMMERÇANTS SONT DÉCIDÉS 
À REPRENDRE Leurs 





LNE SERA PAS FACILE OE LES] |ÆT A7GC LACONTE À SES FAITS LE 

BETROUVER ! ILS ONT PRIS ec" # FPPLIS . 

LA POUDRE D'ESCAMPETTE : ET VOILA! À VOUS DE 
DÉCIDER! 


_—_— 





.. DE PRENDRE POSSESSION 
DE NOTRE NOUVEAU 
PAYER, LA SASESSE NOUS 
cSnsSsitle--- 


uPoikE | Réronvs! 
QU'Y-A-T-IL?7 





LAISSE!OnN S'EN OCCUPERA 
APRÈS! CHERCHONS UPDIKE!/ 


LE PENSE QUE... 
Où ES-TU 7!7 





METS-TOI 1CI JE NE 
ET FRAIS OMPRENDS 
PAS... fi 


BIEN 
ATTENTION! 
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Tee 
NESsS 


PAR LE MONS- 
DU LOCH 





INGÉNIEUX SYSTÈME POUR ET POUR PEU QUE LA 
SE DEBRSRASSER VICTIME ME SARCHE 
DES INMNTeUS! 


OI, JE SARIS NAGER, 
M 


S = N'ARIME 
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NOUS VOILA TRANQUILLES 1 
sé POUR L'INSTANT. 


UNE FOIS COUCHÉ, MAC 
ÆEFLECHIIT.... 


2 EME 
NISME N'AÀ PU ÊÈT 
UN FAN ME, LES 
FAN MES SONT PLUS 
SÉRIEUX QUE A! 


ET TOUT BIEN PESÉ ,J'ESTIME 
QUE NOUS AVONS SASNMÉ 
LA BON PETIT DiNEeæ! 


ET PUIS ,JE M'Y CONNAIS 
EN FANTÔMES, ÇA FAIT 
Ou BeUIT LA NUIT! 


UPOIRkE ! Dis-moi QUE 
C'EST TON ESTOMAC! 








TAISEZ-VOUS ! J'AI CU 
ENTEND@eE UNE 
BARQUE 
A<COSTER ! 


7 re eoucez FRS, 
—- JE 


VAIS nl 
REGARDER !: 


SI TU y TIENS MAIS JE 
ROIS QUE c'esT 
INUTILE ! 





C'EST DONC ÇA LA LD 4) SHOCKINS! IMPROPER! On 
VOIX Du FAN- © NE MANQUE PAS RINSI DE 


TÔME! Z BESPECT AUX 
\ = FRANTÔMES ! 











PENDANT, LES DEUX AMYSTÉ- L (nrrenrion À La POUTSE! 
U@PEL/SX PERSONNSGES DÉSSÆ- | 


/ESTT- ATTENDS! 2 
ENCORE UNE d JE VAIS ARRETE 
VINGTAINE DE VOYAGES 


LE MÉCANISME! 
ET NOUS SERONS TRAN- 
ILES POUR LE 


VOILA QUI EST 
FA 


BOIS... BOIS... MAIS TU AURAS 
TOUJOURS SOIF! TU ES 
CONDAMNÉ À LA SOIF 
POUR L'ÉTERNITÉ ! 





M (DEs ve”s, TOUT BIEN CONSIDÉSÉ ,JE SUIS 
CONMVRAINELJ A 


ORONT PAS DE SI TT! 


FRANTÔMES : 






A 


BONNHE OCCASION POUR mt [DE L'ARGENT! )DES 

VISITER CETTE PIÈCE, = PÉPI- 
TES! 

= : = -s = = Le 





ATTENTION! ILS CACHONS.-NOUSI ET EN 
REVIENNENT! ScÈNE POUR LE 





ALLONS -.. REVIENS ! TU SAIS OUI,MAIS NE MÆ QUITTE 
PAS! Fz 


\U E-|| é [£ 


BIEN QUE LES FANTÔMES, 
GA N'EXISTE PAS! 


PENOU, 
cerre roisl 





HOW ee YOU BefPuIs- JE JE SUPPOSE QUE VOUS ÊT 
E PRÉSENTE ? 


SN a 
SÈ Fe eg 
Le D | 


j ; ; AVE 2€ 
— 7) 7? À {| 
; [EU E , € “2 à! 
BERT'!TRIrLE (OIOT! / = PE al MAIS CE N'EST PAS FINI! 
MES NOUS ALLONS FAIRE 
LES COMPTES MAINTE- 
! aÜaseir NANT! 















A VOULOISæ RE DES 
COMPTES AVEC Un COS. 


GROSSE IMPRUDENCE, 
| SRIS ON Y PEæD 


FAI 
vl 


Tousoues! 





] IATTENODEZ-MOI CHER 
1 IPMI NOUS ALLONS 
NOUS PROMENERæ 
ENSEMBLE | 









RAH!JE M'AMUSE .… JE 
M'AMUSE! JE M'AMLU... 


OUILLE ! QU'EST-CE Qui COKLLO ? TU ES BLESSÉ ? 
M'ARRIVE ? JE VOIS COULER 





CE N'EST PAS DU SANG, 1 
c'EST DU BÆERUJOLAIS ! 


QUES /FSTPNTS PLLS TPELDD-- - 
PÉËNEZ-VOUS MAINTENANT : 
BERT ETSTEIN VOULAIENT SEU- 
LEMENT CONSTRUIRE UN REFLUGE 
OÙ CACHER LE PRODUIT DE 
LEURS VOLs . 


BON !VOILÀ L'AFFAI 
TRÉE AU <LAIR ! 
ALLONS L'EXPLIQU 


NE N°Y LE SÆUL QUI AIT PASS 
Es PIEDS, ILS ONT IMA- AIS QURARET 
OP Ce LA MA es 
=Ss 





C'EST DOMMRGE CAR IL A BIEN EH BIEN TOUT S'ARRANGE ! 

FRAILLI DÉCOUVRIR LE MAGA- MAIS JE VOUORAIS REMER- 
SIN OÙ ÉTAIT CRCHÉE TOUTE | L1eRe AUSS)i VOS DEUX CAMA 
LA MARCHANDISE, ÆRDES! OÙ SONT-ILS ? 


APPROCHEZ M'SIEUS DAMES! POUR 
LA MODIQUÉE SOMME DE OIX CENTS, 
VOUS POURREZ AOMIRER LU 
PENDU BIEN VIVANTI ET, 

QUI NE RÉTRÉCIT PRS AU LAVAGE! 


RIZ 
LIL IS 





= 


we ‘A re g 14 
3 = |Ff/M OE L'EPISOOUE 


Imp GEORGES LAN PARIS 
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Vos vacances vous paraissent moins agréables 
parce que vous avez l'impression 
qu'il vous manque quelque chose 


Quoi ? Ne cherchez plus! c'est le numéro 


SPÉCIAL 16 de KIW!I 


200 pages de bandes dessinées ! Un véritable livre relié 


Ce numéro exception- 
nel qui paraîtra 

le 15 Août 

vous offrira une 


nouvelle aventure du 


TRAPPER JOHN: 


" Dent d'Écureuil 


un nouvel épisode de 


PETIT SCOUT : 


«La folle chevauchée» 


le 15 août 





TOUT en COULEURS - déjà paru, le TRAPPEUR.. 





LES ALBUMS DU GRAND 





L PCR PE c 


"a Ets lhe > > 
81 - MENSUEL EN COULEURS — 0 F 50 
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